
prend pour le Messie… l’évangile que nous lisons aujourd’hui nous dit bien les sentiments qui habitent 
Jésus : l’angoisse, la confiance, la certitude de la victoire. (M. N.  T.) Cet homme qui semble dilapider 
et perdre sa semence est en fait un moissonneur avisé. Ce qu’il livre sans hésiter aux rigueurs de l’hiver, 
il le retrouvera à la faveur du printemps. Ce qu’on entasse pourrit, ce qu’on sème fructifie. Qui garde sa 
vie la perd, qui s’en détache la retrouve en vie éternelle. (G.M., Magnificat) La mort de Jésus  
est un moment à la fois terrible et important. Car elle débouche sur la vie.  
Ecoutons comment Jésus parle de sa propre mort. (Prions en Eglise junior) 
En ce temps-là, il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à 
Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête de la Pâque. Ils abordèrent 
Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et lui firent cette demande : « 
Nous voudrions voir Jésus. » Philippe va le dire à André, et tous deux vont 
le dire à Jésus. Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue où le Fils de 
l’homme doit être glorifié. Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé 
tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte 
beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce monde 
la gardera pour la vie éternelle. Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive 
; et là où moi je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon 
Père l’honorera. Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? 
“Père, sauve-moi de cette heure” ? – Mais non ! C’est pour cela que je 
suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » Alors, du ciel 
vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. » En 
l’entendant, la foule qui se tenait là disait que c’était un coup de tonnerre. 
D’autres disaient : « C’est un ange qui lui a parlé. » Mais Jésus leur 
répondit : « Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais pour vous. 
Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce 
monde va être jeté dehors ; et moi, quand j’aurai été élevé de terre, 
j’attirerai à moi tous les hommes. » Il signifiait par là de quel genre de mort 
il allait mourir. 
Heure : l’heure de Jésus désigne le moment où il est condamné à mort  
et cloué sur une croix. (Prions en Eglise junior)     
glorifié : dans la Bible, la gloire de Dieu, c’est sa Présence. Et alors le mot « 
glorifier » veut dire tout simplement « révéler la présence de Dieu ». Etre glorifié, 
c’est être rempli de gloire. C’est Dieu le Père qui glorifie Jésus.  
Il reconnaît toute sa grandeur. 
grain de blé : quand un agriculteur sème du blé, il met dans la terre des petits 
grains de blé, bien espacé. Chaque grain pourrit dans la terre, meurt et donne 
naissance à un épi de blé qui produit de nouveaux grains de blé. La mort de Jésus 
ressemble à la mort de ce grain. Elle est là pour produire de la vie, la vie de Dieu 
pour le monde entier. 
si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas… mais s’il meurt,  
il porte beaucoup de fruit : Jésus donne sa vie pour nous sauver. Et toi, quels sont 
les gestes de générosité que tu fais dans ta vie de tous les jours ? (Cléophas)                       
C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! : Qu'est-ce qui te  
rend courageux face aux difficultés ? Qu'est-ce qui te donne du cœur à l'ouvrage ?  
le prince de ce monde : on l’appelle aussi Satan ou le Diable : c’est  
la puissance du mal qui semble dominer le monde. (Prions en Eglise jr)       
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        Tout le monde parle de Jésus, tout le monde a entendu parler de Jésus... C'est 
donc normal que ceux qui ne le connaissent pas encore demandent à ses disciples 
où il se trouve : eux aussi, ils veulent le voir ! Jésus est à Jérusalem, il parle de sa 
mort. Sa vie, personne ne la lui prend, c'est lui qui choisit de la donner ! Jésus nous 
invite à faire comme lui. Il nous invite à le suivre. Parmi tes proches, quelles 
personnes peuvent t'aider à mieux connaître Jésus ? Comment Jésus agit-il dans ta 
vie ? (Prions en Eglise junior)       
 
            Le Christ invite à un chemin exigeant, mais c’est une route de liberté. Pour 
porter du fruit, nous sommes invités à mourir à nous-mêmes, à nous détacher de 
notre vie, à nous mettre au service… Que suis-je prêt à donner de ma vie pour le 
Christ ? Ai-je déjà entendu l’appel du Christ résonner dans ma vie ? Suis-je prêt à le 
suivre ?... Et nous savons que lui seul est le chemin de la Vie. (Sylvain Gasser, P en E)       
 
             Le Carême est un temps de réconciliation avec Dieu et les autres. 
L’occasion d’un grand ménage de printemps ? Seigneur, apprends-nous la « service 
attitude »  !... Chaque dimanche, [Jésus] nous permet de recommencer pour faire 
mieux. Plus encore en cette période de Carême, essayons de changer nos mauvaises 
habitudes et de faire un pas vers l’autre. Un petit geste simple d’amour désintéressé 
peut changer la journée de quelqu’un. Pourquoi ne pas essayer ? (M. Madelénat et C. 
Mathon, Cléophas)         
               
        Dieu veut sauver tous les hommes. Pour cela, il faut que Jésus offre sa vie. 
C’est le plus grand sacrifice possible qui est la preuve du plus grand amour 
possible. Mais sa mort n’est pas une fin : le grain qui meurt donne beaucoup de 
fruit… La mort de Jésus va apporter la vie au monde. C’est le cadeau de Dieu pour 
les hommes. Comme un ami qui veut notre bonheur, Jésus nous indique le chemin à 
suivre, il nous attire à lui. Acceptons cette belle amitié avec joie, faisons-lui 
confiance et cherchons à lui ressembler. (Magnificat jr)                16 et 17 mars 2024                                                             



& Première Lecture : Livre de Jérémie (31, 31 - 34) 
Par la voix du prophète Jérémie, nous entendons une chose inouïe : Dieu lui-même va déposer sa  
Parole au cœur de chacun. Nous, chrétiens, croyons que cette promesse se réalise en Jésus Christ, Parole de 
Dieu le Père, venu parmi les hommes. (Magnificat junior) Jérémie annonce le projet de Dieu : Dieu veut être le 
compagnon de son peuple. Que chacun le connaisse comme il connaît chacun. (P E. jr) 

Voici venir des jours – oracle du Seigneur –, où je conclurai avec la maison 
d’Israël et avec la maison de Juda une alliance nouvelle. Ce ne sera pas 
comme l’alliance que j’ai conclue avec leurs pères, le 
jour où je les ai pris par la main pour les faire sortir du 
pays d’Égypte : mon alliance, c’est eux qui l’ont rompue, 
alors que moi, j’étais leur maître – oracle du Seigneur. 
Mais voici quelle sera l’alliance que je conclurai 
avec la maison d’Israël quand ces jours-là seront passés – 
oracle du Seigneur. Je mettrai ma Loi au plus profond d’eux-mêmes ; je 
l’inscrirai sur leur cœur. Je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. Ils 
n’auront plus à instruire chacun son compagnon, ni chacun son frère en disant : 
« Apprends à connaître le Seigneur ! » Car tous me connaîtront, des plus 
petits jusqu’aux plus grands – oracle du Seigneur. Je pardonnerai leurs fautes, 
je ne me rappellerai plus leurs péchés. 
Voici venir des jours...  : toute la Bible est tendue vers l’avenir. 
Je conclurai avec la Maison d’Israël et avec la Maison de Juda : quand le  
peuple a été divisé en deux, après la mort du roi Salomon, il y avait le royaume de Juda 
au Sud, et le royaume d’Israël au Nord. Cela signifie que la promesse de Dieu est 
valable pour le peuple tout entier, malgré les vicissitudes de l’histoire. (M. Noëlle Thabut) 
la loi du Seigneur, c’est l’Amour. 
je l’inscrirai sur leur cœur : au Sinaï, Dieu avait inscrit sa loi sur des tables  
de pierre; désormais cette loi sera inscrite dans le coeur même de l’homme. 
connaître : dans la Bible, le mot n’est pas de l’ordre de l’intelligence ;  
il s’agit d’une relation d’intimité : on dit que l’époux « connaît son épouse », et 
l’épouse « connaît » son époux.  
 

Psaume : 50 
Celui qui parle ici, qui dit « Pitié pour moi... mon Dieu... efface mon péché », c’est le peuple juif, au Temple 
de Jérusalem, après l’Exil à Babylone. Ce psaume a été composé pour être chanté dans des célébrations 
pénitentielles ; ce « MOI » est collectif. (Marie Noëlle Thabut) Ce psaume, dit « de David », a manifestement 
été composé longtemps après le règne du grand roi, car la finale du psaume – qui n’a pas été retenue ici – fait 
clairement allusion au relèvement des murs de Jérusalem au retour de l’Exil (Ps 50 [51], 20). Par ailleurs,  
les expressions « crée en moi un cœur pur » et « renouvelle […] mon esprit » portent la marque de  
l’influence conjointe de Jérémie et d’Ézékiel, qui ont connu l’Exil chacun à sa façon. (Prions en E.) 
3 Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour,               
selon ta grande miséricorde, efface mon péché.          
4 Lave-moi tout entier de ma faute,                              
purifie-moi de mon offense. […]                                       
 
 

  
 
 
 
 
 
 

14 Rends-moi la joie d'être sauvé ;                     12 Crée en moi un coeur pur, ô mon Dieu, 
que l'esprit généreux me soutienne            renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. 
15 Aux pécheurs, j'enseignerai tes chemins ;                   13 Ne me chasse pas loin de ta face, 
vers toi, reviendront les égarés.                                          ne me reprends pas ton esprit saint. 
selon ta grande miséricorde, efface mon péché : demandes-tu souvent à Jésus de te 
pardonner ? Et toi, effgénérosité 
aces-tu facilement le mal que les autres t’on fait ? (Cléophas) 
mon péché : il s’agit d’abord de l’unique péché qui est la source de tous les autres, 
l’idolâtrie ; ce que les prophètes appellent « l’adultère d’Israël » ; c’est-à-dire chercher 
ailleurs qu’auprès de Dieu et de sa Parole la source de notre bonheur ; ici on voit bien que le 
mot « impuretés » signifie « idoles » : c’est-à-dire tout ce qui nous occupe trop l’esprit ou le 
cœur au point de nous détourner de Dieu et des autres. (Marie Noëlle Thabut) 
« Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu » : comment es-tu marqué dans ta vie par  
l'amour de Jésus pour toi ? Comment peux-tu changer ton cœur ? (Cléophas) 
 

&  Deuxième Lecture : lettre de Saint Paul aux Hébreux (5, 7 - 9) 
La lettre aux Hébreux s’adresse à des chrétiens d’origine juive. L’auteur cherche à éclairer leur foi chrétienne toute 
neuve à partir de leur foi juive et de leur connaissance de l’Ancien Testament. (Marie Noëlle Thabut)  Vrai Dieu, 
Jésus le Fils de Dieu est aussi vrai homme. Il a connu les souffrances humaines, y compris celles de la mort. Il ne 
les a pas subies mais il les a supportées librement, le cœur toujours tourné vers son Père. (Magnificat junior) Est-ce 
que Jésus a eu peur de mourir ? Oui, sans doute, quand il a vu venir la mort. Mais il a tenu bon, grâce à Dieu. (P E jr) 

Le Christ, pendant les jours de sa vie dans la chair, offrit, avec un grand cri et dans 
les larmes, des prières et des supplications à Dieu qui pouvait le sauver de la mort, 
et il fut exaucé en raison de son grand respect. Bien qu’il soit le Fils, il apprit par 
ses souffrances l’obéissance et, conduit à sa perfection, il est devenu pour tous ceux 
qui lui obéissent la cause du salut éternel. 
supplication : c'est une prière que l'on fait en insistant et avec humilité. (Magnificat jr) 
le salut : c’est précisément connaître Dieu tel qu’il est, le Dieu dont l’amour nous fait vivre.  

& Evangile : selon         saint Jean (12, 20 - 33)  
Nous sommes dans les derniers jours avant        la fête de la Pâque à Jérusalem ; il y a de quoi inquiéter les autorités 
: Jésus a fait ces        jours-ci une entrée triomphale    dans la ville, le peuple a crié « Hosanna » sur son passage, 
comme on faisait dans     les grandes cérémonies pour         acclamer la promesse du Messie ; c’est sûr, la foule le 
 

 

 


